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FRANÇAISE
EST MISE EN PERIL

L'Allemagne va-t-elle entrer sur un pied d'égalité
dans la Société des nations ? x

la- suite des contre-propositons aile-
{ mandes. Une campagne s'étale dans
'eertains journaux anglais, elle a pour
but d'apporter au traité de paix, non pas
des modifications de forme ou de détail,
mais un changement radical et profonddans l'esprit même.
.Un-, journal de Londres, les Daily News
écrivait récemment, sans doute par iro-
nie « La France a assez mené le débatc'est nous de parler maintenant;»» Or,
ce journal est partisan d'accorder à l'Al-
lesmagne um traitement tel que la cons-
cience humaine ne s'y reconnaîtrait plus
et qu'il n'y aurait plus ni coupables ni
victimes, ni vainqueurs ni vaincus.
Malheureusement la commissionde la

Société des nations siégeant, il est
',vrai, en l'absence du président Wilson
>– a abondé dans ce sens.

Si ces vœux sont adoptés, lé traité tout
entier s'écroule. S'ils ne sont pas adop-tés le pacte de la Société des nations
auquel les neutres ne veulent pas adhé-rer n'est plus soutenu par ceux-là
mômes qui en ont été les auteurs prin-cipaux.
Du côté allemand, un vaste et habile

mouvement d'opinion appuie cette re-
vendication, qui équivaut à l'acquitte-
ment de l'Allemagne. Nous .disons « ha-
bile » et même « dangereusement ha-
bile en juger par les déclarations
que le ministre d'empireDernburg
vient-de faire a la presse et que le Ber-

t
Dernburg déclare que la coopérai-ion

sans réserve des peuples dans la Société
des naticns est le seul moyen de relever
la France comme' l'Allemagne. Il créé
une solidarité entre les deux pays.
Tous les pays, dit-il, sont intéressésla reprise du travail chez nous et d la

restauration des finances de la France.
L'Angleterre et V Amérique sont des
créanciers et ne pourront rien obtenir
si, comme l'on dit, elles ne m client pas
beaucoup d'argent dans Va (faire De tout
cela, il résulte une communauté d'inté-
rêts non seulément continentale, rvaismondiale. Au point de vue financier,
nous proposons un emprunt émis pariaSociété des nations. Si cet emprunt com-
mun à tous Les Etals belligérants était
émis, la commission des réparations,
dans laquelle siégeraient des délégués
allemands, jouerait alors le rôle de réqu-
lateur financier de la Société des na-«on.?. tine paix établie sur la base de
la solidarité internationale s'étendant
aussi aux questions financières, résou-dra toutes la difficultés. Elle rendra
possible la suppression des clauses éco-
nomiques, assurera à la France sa res-tauration la plus rapide, donnera du
pain et du travail à ïï Allemagne.
On conçoit que ce bouleversement

complet supprimerait vis-à-vis de l'Alle-
magne l'attitude de légitime suspicion
que les nations ruinées par elle ont ledroit de prendre. L'Allemagne sortirait
de cette guerre avec une victoire diplo-matique et morale supérieure à notre
magnifique victoire militaire.

La justice fait des progrès
s M. Ignace déclare que les

hommes comme M. Sclioeller
sont au-dessus de toute espèce« de soupçon. »
(Déclaration Enregistrée dans un pro-
cès-verbal signé de tous les témoins
présents à l'entrevue.

Depuis l'armistice mon sous-secréta-
riat devient plus difficile à justifier.
Aussi ai-je décidé de grandes réformes. Il
est temps de relever le niveau des accu-
ses. Voilà trop longtemps qu'on poursuit
les suspects. Nous n'inculperons plus dé-
sormais que ctes hommes tu dc**us de
tout? espéce de soupçon.

(Des»s!:i de M. lïëriiiyî.. Ua|r.<l<. <!> M. Ignace«ms-sscrétairc4'Etat à la jv^'ict- militaire)

Nos négociateurs, de faiblesse en fqi-
blesse, se sont vu demander chaque
jour davantage sans qu'aucuile promes-
se précise d'assistance économique et
financière ait -compensé tant de capitula-
tions.
Enfin le traité vint un jour. Contrai-rement à ce qu'espéraient ses auteurs,

il a produit une immense désillusion.Mais que sera cette désillusion quand
ce traité lui-même sera ébranlé sur ses
bases -et quand -la France victorieuse,
dont le'prestige diminue sans cesse, severra traitée sur un pied d'égalité avec
une Allemagne battue par* les armes
mais relevée' par l'intrigue, une Allema-
gne étrangement semblable à celle des
Hobehzollern, ou l'on fusille et où l'on
mitraille plus copieusement que ne l'a-vaitjamais fait le régime impérial, une
Allemagne qui prépare sa revanche
avant môme qu'on l'ait contrainte à
avouer sa défaite 1

& îtfaihioffre 5.000 Ir.

lecambrioleurdeM.Schoeller

On sait qu'à la suite des cambriolages
qui ont encadré les perquisitions chez
M. Schoeller, directeur commercial du
Matin, celui-ci a déposé une plainte chez
le procureur de là République. Comme
nous craignions, dans les circonstancesprésentes, de ne pouvoir compter surl'entier concours de la police pour re-
trotrvér le cambrioleur, le Matin offre
une priarre de cinq 'mille francs il qtti
retrouvera cet intéressantpersçnnagc et
pourra dire pour le compte de qui il aopéré. La justice ne pourra que nousremercier du concours que nous es-
sayons d'apporter ainsi à la manifesta-lion de la,vérité.
T'iTALiE ET L'ADRIATIQUE

La délégation italienne à la Conférence de
la paix communique la note suivante
Les nouveltes publiées par plusieurs jour-

naux selon lesquelles la question de l'Adria-
tique aurait des chances d'être réglée sur la
base de nouvelles concessions faites par le
gouvernement italien qui, entre autres, au-
rait accepté de renonoer il la ville et audistrict de Sebenico, Eont dépourvues de
tout fondement.
L'installationde la .délégation turçue

M. Oudaille, commissaire spécial de la
Conférence de la paix, a loué sur le plateau
de Vaucresson, allée du Butard, pour le mi-
nistère des affaires- étrangères, la villa la
Vaucressonîère.
C'est là que s'installeront les membres dela délégation officieuse ottomane appelée à

titre consultatif par la Conférence.
La mission /est attendue à Marseille le

11 juin. Son installation &, Vaucresson sefera du. 13 au 15.
La Grande-Bretagne nommerait

un âmbassadeur près le Vatican

HOME, 8 juin. Le Tenapa croit savoir
que le comte de Salis, envoyé ..extraordinaire
Au goifvernement britannique auprès du
Saint-Siège, aurait réussi à faire accepter
par le Vatican l'idée de reprendre définitive-ment des rapports diplomatiques réguliers
avec l'Angleterre.
Ces rapports étaient interrompus depuis

le règne d'Henri VIII.

UNE PSTIONJJLÀ CENSURE

Nous avoris l'honneur de demander à
la censure pourquoi elle retient depuislundi dernier, et pour combien de temps
encore,- l'article dans tequet- W. André
Fribourg, délégué de l'Alliance française
aux Etats-Unis, relate tes transforma-
tions de l'état d'esprit des Etats-Unis à
l'égard de la France aurquelles il a eu
la iri;tesse d'assister entre la fin de l'an-
née 1918 et le mois de juin 1919.

de la musique
Le jazz band se compose d'un ou de plu-sieurs nègres, d'un banjo, de quelques casse-

roles de cuivre, de plusieurs tambours de
basque, de castagnettes; de fifres, de grelots,
de cornes d'automobiles et de sirènes de go-'thas.
A un signal donné, le fifre s'élance sur letambour, les castagnettes se prennent aux

cheveux, la corne d'automobile étrangle la
sirène, les tambours- de basque éternuent et
les nègres tombent dans les casseroles.
Cela fait un bruit harmonieux encore

(D'après une caricature de M. Ceell
Aldln dans le Prtnter's Pie.)

LE JAZZ BAND

qu'imprévu. Quelquefois n<-pre$ tirent
des coups de revolver ou i.d'assiettes, mais le jazz band de,
un art si coûteux que par ces temps de vi*.chère.
liais, au fait, le jazz band est-il un art ?
L'art est paraît-il c,

l'application des connais-
sances, à la réalisation d'une conception ».
Tout dépend donc de la conception que l'on a.
Si l'on conçoit la musique sous les espèces
d'une cacophonie, enragée, le jazz band de-
vient un art sublime.
Et surtout, qu'on ne nous dise point que

cette révélation nous vient d'Amérique. ·Lë
jazz band est tout aussi français que le porte-
plume réservoir et la « friga ». Sans doute,
son nom est-il exotique, aussi combien plus
mélodieuse son ancienne désignation « le
concert miaulique ». Car le concert miau-
lique », ne cherchions pas à nous le dissimu-ler, est le père du jazz band.
Le* concert miaulique n, si l'on consulte

les •.< Souvenirs thermidoriens » de GeorgesDuval, époque du
Directoire. En ce temps-là, comme au jour
d'hui, les gens ne savaient que faire pours'amuser. Alors, il fraisaient du bruit. Les
amateurs de bruit se réunissaient au bal dela veillée, dans la cité. L'orchestre était
constitué par une vingtaine de chats dont onn'apercevait que les têtes disposées sur, les
touches d'un clavecin. Ces touches étaient
des lames pointues dont chacune allait frap-
per la queue, d'un chat qui poussait un" cri.Chaque cri ajoutait à la sonorité de la note,!
et l'ensemble surpassait en stridence tout ce)
qu'il est humainement possible d'imaginer.
Puis <es jeux cruels cessèrent. Le bal de la

veillée devint le ir Prado », cher aux étu-
diants, et depuis quelques mois seulement le
• concert miaulique sévèrement modifia
par la société protectrice des animaux, re-
parut sous le nom de jazz band.
Les chats sont bien contents 1

Comme c'était son devoir

"Ben quoi ? J'exerce mon droit de rie-
(Dessin de M. Jterings. légende rie '.Ni. Ignace,
sous-secrêtaived'Etat à la Justice militaire)

Dans le bassin du Nord
La continuation de la grève est votée

à une grosse majorité

LitLE, 8 juin. Les mineurs du Nord, du
Pas-de-Calais et d'Anzin ont tenu, ce mutin,
un nouveau congrès Béthnne. Une seule
question ctaii l'ordre du jour, mais elleuncaractère d'exceptionnelle gra-
vie. Il s'agissait de ratitier l'accord, conclu
vendredi dernier au ministère du travail.
M. Basly, député et maire de Lens, l'ap-
pelle les termes de cet accord.

Les concessions qui ont été' faites, dit-
il en substance, représentent un maximumet je ne pense pas qu'il soit possible de rienobtenir de plus. Vous avez la victoire et
vous ne devez pas oublier que si vous déci-
dez de ne pas reprendre le travail, les
conditions de la lutte seront dures. Il faut,
en effet; 15 franes par jour pour vivre au-jourd'hui. Si la grève continue, vos délégués
n'auront plus qualité pour aller discuter
avec les patrons et il vous faudra désigner
de nouveaux représentants.
Les paroles de M. Basïy sont accueillies

sans enthousiasme, mitis ensuite le déléguéRichard rallie les suffrages des mécontents
en déclarant que si on n'a jamais obtenu en
si peu de temps des résultats aussi nets que
ceux qui ont été accordés à l'entrevue doParis, les mineurs ne peuvent cependant se
tenir pour satisfaits.

Les mineurs'duNord, dit-il¡ ne peuvent
accepter d'être moins bien traités que les
balayeurs de Paris qui gagnent 18 francs
par jour.
Plusieurs autres orateurs se prononcent

dans le même sens. Finalement, la reprise
du travail est repoussée par 108 voix contre
1 et 43 abstentions. [Matin.)

S'ILS NE SIGNAIENT PAS

LeUfrontd'attente"

De Francfort à Wiesbaden nos
troupes sont prêtes à la

marche en avant

[DE notre envoyé SPÉCIAL]
MAYENCE, juin. J'ai fait entre Wies-

baden et Francfort une ronde rapide surle front.» d'attente n, qui peut être de-
main, s'il plalt aux Allemands, le nouveaufront de ;départ. Visiter les lignes d'avant-
postes, les cantonnements avancés dans le
cercle de protection de Mayence équivaut à
refaire simplement le circuit du Taunus, cir-
cuit agréablement instructif.
Première étape Niederhauscn. Il n'y a

pas un mois que la neige recouvrait le sol.
Tardifs,. les lilas s'éveillent à peine, les
bluets entr'ouvrent leur prunelle bleue.
Bluets et lilas, c'est un peu de chez nous
qu'on retrouve. Dans ce secteur veille la
37° division, sous les ordres, du général de
Metz. Trois autres divisions assurent la
garde du cercle la 23" à Gross-Geran, la
2(3" A Kcçnigsteinj et la 1C78 ù Biebrich. A
Niederselback, nous croisons un groupe
d'artillerie lourde de la 117°. Les « 155 s'a-
lignent dans la grande rue du village, cha-
cun revêtu de sa housse comme un chevalqu'on choie après une longue traite, mais
qui se tient prêt repartir. A Eppstein, au
pied du vieux burg édenté, pavoisé aux
couleurs de France, se. dissimule une sec-tion d'automitrailleuses,-camouflées comme
aux heures de guerre. Les feuilles en cœur
des tilleuls mettent un, diadème verdoyant
au frorrf glorieusement cabossé de ces vieil-
les routières des combats. Un peu plus loin,
des autocanons, d'un modèle tout récent,
et qui, n'ont été encore qu'à la parade, le
jour de l'entrée dans Metz.
A Glasshùtten, c'est l'artillerie de mon-

tagne, les petits canons passe-partout
de fi6, bijou de mobilité et de précision.
Nieder et Ober-Reifenberg les deux vil-
..ges frontières. Les villages vont ici deux
par deux"comme les canards. Là s'arrêtelc cercle d'occupation. De là s'étend à dix
kilomètres la 'zone neutre. La grand-garde
réglementaire est installée. Les sentinelles
veillent. Leur rôle se borne, en attendant
mieux, à faire respecter les règlements ce
douane et vérifier les passeports.

La marche en avant
.Î3 ne vous dirai pas les dispositions arrê-

tées depuis plus d'une quinzaine pour le
cas où l'Allemagne différerait, sa signature.
Il vaut mieux, je crois, en réserver le pri-
meur et l'agrément de la surprise aux inté-ressés. Mais il n'est pas absurde dé sup-poser que ta marche en avant reprendrait
à l'allure prescrite lors de l'exécution des
clauses de l'armistice. A 20 ou 25 kilomètres
par jour, il est aisé, sur la carte, de relever
les étapes. Notons simplement que les trou-
pes 01,pété alertées quatre fois pendant cet,tequinzaine et qii-3 les permissions sont pro-
visoirement suspendues. Les parallèles de
départ n'existent. il va sans dire, que sur.
le papicr. Elles .ne sont indiquées sur :le
terrain que par de bonasses piquets. Il en
va de même des emplacements de batteries.
Les chars d'assaut, housses de confortables
palatines, somnolent dans les' chantonne-
ments.

A l'orée de chaque boqueteau, au seuil de
chaque maison villageoise rougeoie, sur
:fond. de. safran ou de bronze grassement
patiné, le bonnet incliné des tirailleurs a'-
gériens ou des Sénégalais. Comme jadis, ils
occupent la place d'honneur, en première
ligne. Ils ouvriraient la marche, comme ils
auraient fait le coup de feu, avec la même
ftiria tranquille,'la même placide et infatiga-

sans et tes forestiers du Taunus en leurexpliquant que ce sont la des troupes de.
choc. •Champagne Ersatz
Biebrich et ses forêts d'usines qui, empha-

tiques et puantes, montaient sinistrement la
garde au Rhin avant que le poilu >r.e l'é-gayât.
ici, un fait plaisant que je ne puis mepriver de vous conter. Une usine écrase

toutes les autres, c'est celle du richissime
Herr Haekel, le kolossal fabricant de
Champagne, ecus savez, ce Champagne,
goût allemand, qui se chimifle je parle
du vrai avec des pommes suries. Donc
ce maître ehampagnisateu.r avait,' depuis
quatre ans, décuplé sa fabrication en vue
de.la victoire celle .de l'Allemagne, il va
sans dire le voilà avec ses milliards Ue
fioles pour compte. Vous le croyez embar-
rassé '? Un Allemand ne s'émeut pas poursi peu. C'était !e Champagne de la victoire,n'est-il pas >'rai ? Il a iraïiquiHement offert
de nous le vendre pour fêter la nôtre.

Je suis comme un capitaine da bateau,
a-t-il expliqué. N'ayant pas réussi dans macroisière vers t'est, je tourne simplement la
proue vers l'occident.
Il fait presque nuit quand nous rentronsMayence. Comme chaque soir le coup de

balai brusque des feux des j rojecteurs
époussète l'horizon, on p.titer.rt le ronflement
d'abeilles tl'urc volée de campions qui loin-
gent, les berges du Rhin..ils n'apportent pas
seulement les vivres, n ais des nninituins.-
Et une canonnière qui remontre le:fiV.ive ap-.puie du pimpant fracas de ses salves le
salut du drapeau a!n pillais de grès rouge,tempéré de voussures bleu tendre, où, entre
deux représenta) ions de Wagner et de Mo-
zart, et parfaisant chaque jour son oeuvre
d'expansion économique, le général 'Mangin
attend les événements.

Le secrétairede rédaction perplexe

Jusqu'à présent les perquisitions chez
les personnes « au-dessus de toute espècede soupçon » avaient toujours porté le titre
de cambriolages et voilà qu'il va falloir
les ranger sous la rubrique Liberté de
la presse.

(Deasin de M Berlngs. Légende de M. Ignace.

Phot. Matin.LA GRÈVE EU1SSONNIÈRE
Les employés et ouvrières des transports en comrnun

font le pont' des fêtes de la Pentecôte
Les pourparlers entre ouvriers et patrons -i

métallurgistes sont rompus.
Interrompus seulement, prétend M. Pic- 1

nucnard, chef du cabinet de. M.. Colliard,
qvi, par fonction, est optimiste..<Quant aux ouvriers et employés du Métro, <

des tramways et des omnibus, i.is n'ont poinli
eu fa peine de rompre les pourparlers enga-
gés avec leurs diverses compagnies pour
cette bonne raison que les compagnies, de-
puis une semaine, se refusent obstinément à
toute conversation.
Et il y a là quelque chose qui surprend tes

Lieux habitués des- grèves. {D'ordinaire et M. Clemenceau lui-même jen a donné l'exemple quand surgit un <mouvement intéressant les services publics,
le gouvernement s'èntremet aussitôt pour 1
essayer d'arranger les choses.
En l'espèce, rien de pareil. 1Bien que la population souffre assez cruel- j

lernent du manque, de moyens de transport
que Ies- circonstances lui imposent; le gou-
vernement reste muet.
Ce qui divise employés et directeurs des ccompagnies n'est plus, l'heure actuelle,

qu'une question de salaires toutes les au-
tres (retraites, congés, journée de huit heu-
res) etnnd réglées, du moins en principe..
Sur les salaires, aucun accord ne paraît

possible. Les directions ne veulent même
pas discuter les revendications qui leur ont j
été soumises.

<Les grévistes soupçonnent, croient ijtic
eux l'opinion- pu- .1

bliqve, qui s'irrite en effet de plus en plus
et légitimement du manque de transports
dans Paris..
Energ iqiiement, ils déclarent qu'ils ont 1

avant tout souci de l'intérêt. pie la collecii- ]
vile et ils, font un appel pressant au conseil
municipal.
Dans un calme absolu il tant leur ren-

dre celtm justice– les grévistes attendent
une réponse qui ne vient point.

MÉTRO ET NORD-SUD

Après plusieurs meetings tenus les jours
précédents dans la salle surchauffée et àrchi-
bondée du gymnase Huyghens, les grévistes
du Nord-Sud, et du Métropolitain s'étaient
donné rendez-vous, hier, selon leurs préfé-
rences et leurs quartiers, au bois de Boulo-

gne et au bois'de Vïncennes.
Cette grève buissonnière, en famille et en

plein air, se poursuivraaujourd'hui dans les
mêmes conditions,.

Au tir aux pigeons
Dès 10 heures àu matin, à la porte' Dau-

phine, des délégués se tenaient. Ils avaient
mission de dire aux grévistes, venus pour
la plupart par le chemin de fer de ceinture
et débarqués à la gare du bois de Boulo-
gne « Rien de nouveau, tenez-vous auxabords du tir aux pigeons. » Les grévistes,accompagnés de leurs femmes et de leurs
enfants, voirie d'amis et de voisins, tous
chargés de victuailles, s'en furent trouver
un « bon petit coin sous les ombrages.
A midi, les délégués de la porte Dauphine

signalaient que plus de trois mille grévis-
tes étaient venus déjeuner au bois.
Vers «14 heures, des milliers de grévistes

étaient présents au bois de Boulogne. Des
délégués cyclistes parcoururentles avenues,
jetant rtux groupies l'habituelle phrase
u Rion de nouveau ».
Vers 15 heures, un cri se répercuta dans

tous les bosquets avoisinant le tir:aux pi-
geons « Voilà Raoul 1 Voilà .Raoul 1.C'était en effet le secrétaire du syndicat des
métropolitains qui,- venant du. bois de Vin-
cennes, rendait visite aux. «; camarades- ».'Aussitôt les enfants interrompirent .leurs',
ébats, les femmes leurs conversations, les
joueurs leurs, parties de cartes- et les,' dor-
meurs leur somme. Tout le monde, accourut-
sur la pelouse du'tir.aux pigeons. Plus de
trois mille grévistes.des deux sexes se-pres-
sàient autour d'un marronnier àJ'ombredu-,
quel s'abritait le 'citoyen Raoul.'Ce dernier
fut prié :de parler.- -Il retira son-paletot,
s'épongea, puis annonça cette « bonne nou-
velle »Camarades,' il ne. faut pomt perdre pa-
tience. L'épidémie de grève qui sévit sur le
personnel des métropolitains.s'étend. Ce ma-
tin, au syndicat. nous avons reçu la visite
des chefs de service de la Jigne n°:l du
Métro, qui ont déclaré faire cause commune
avec nous. D'autre part, au^ Nord-Sud, tous
les chefs de .service, des lignes sont égale.-
ment en grève.

Restez calmes et confiants en l'issue de
la grève. Profitez "du: « pont » des fêtes de
la Pentecôte, que les compagnies vous oc-
troient d'une façon inattendue et malgré"
elles Respire?: pleins poumons l'air, pur
du bois de Boulogne, car bientôt, il. vous
faudra regagner les souterrains des métro-
politains, mais vous y rentrerez la tête
haute. On les aura »

Sous les acacias
Plus matineux furent les grévistes du

Nord-Sud et du Métropolitain qui se rendi-
rent an bois de Vincennes. Dès 9 heures,
par petits groupes, ils franchirent la porteDaumesnil et se dirigèrent vers le lac. A
l'entrée du Bois était accrochée une pan-
carte où on lisait Aux grévistes du Métro
et du Nord-Sud. Rendez-vous sous les aca-
cias », et ce rendez-vous champêtre eut bien
toute l'allure d'un pique-nique syndicaliste.
Les citoyens Raoul, Laubier et Pouget,
présents suivirent l'exemple général. A
tout instant, Raoul était interrompu par
l'arrivée d'un gréviste.. Un serrement de

nain de celui-ci, quelques mots d'encoura-
çrement de celui-là, et l'on mettait ensuite
es bouchées doubles.Vers la fin 'de là journée, des délégués
cyclistes distribuèrent le communiqué
lu syndicat. Il était net et tranchant.
Situation inchangée. Courage, confiance.

On tes aura Fraternelle poignée de main.
Raoul. »
Le concoùrs des Il Centraux"

Devant la station du Métro « Bastille »,
.nie trentaine d'officiers d'artillerie et d'avia-
ion. lieutenants, capitaines, certains déco-
Éés de la Légion d'honneur, presque tous.
le la Croix de guerre, attendaient, hier ma-in, vers 8 heures. C'étaient des 'élèves de
'Ecole centrale. 1
Rendez-vous leur avait, fn effet, été don-

té par la direction du Métro qui, pour ¡issu-
-or la marche (les services, avait fait appel
mx élèves des Ecoles des mines, centrale
;t polytechnique.
L'Ecole centrale seule a, répondu jus-
qu'alors l l'appel.
300 postulants se sont offerts. On n'en de-
nandàit .que 25..

La circulation des trains
Au Métro la. situations'est sensiblement
améüorée depuis samedi. Deux nouvelles li-en effet, ont' été ouvertes 1° la ses
:onde- section "Etoile-Italie,' de la ligne n°;5ïi
'circulaire Sud);;20 la ligne n° 6 (Italie-Na-
Les stations d'arrêt sont, sur la première
Etoile- (correspondance ligne 1), la
MottéTpicquet -(correspoiidance-ligne 8% P.-ia-
leur (correspondance Nord-Sud), Denfert-
Rochereau (correspondance ligne 4), Ilalîe
'coriespondance ligne m ;.et sur la seconde
Italie (correspondance ligne 5), quai de;*la
Rare. Daumesnil, Nation (correspondanca
lignes 1 et 2).
Les lignes n° 1 (Vincerines-Maillot), n9 2

(Nation-Dauphine), n° 3 (Gambetta-Cham-
[lerret), n° 4 (('lignancourt-ported'Orléans),
n° 5 (section Itufte-gare du Nord), n° 7./Pa-Inis-Royal-Pré-Saint-Gervais), n° 8 (Auteuil-,
Opéra) continuent le sérvice de bout en
bout avec les mêmes stations ouvertes et lès*
mêmes correspondances assurées que la
Il ne reste plus à rouvrir que l'embranche-

ment Louis-Blanc-porte de.la Villette,' de la
ligne n° 7. soit 2 kilomètres et demi seule-
ment sur 79 kilomètres de lignes.Sur le Nord-Sud, voici, d'après un com-
muniqué de la compagnie, le trafic des U.
gnes
La ligne. A par dix trains et la ligne.13

par quatre trains desservent les mêmes sta-
tions que la veille. Le nombre de billets <îé;livrés dans la journée de samedi a' été «lo
160.500, correspondant, à environ '200.000
voyageurs transportés-. Le seul tronçon res-tant à rouvrir à l'exploitation est celui de
la partie comprise entre la place Jules-lof*
frin et la porte de la Chapelle.
Le président du conseil municipal'

écrif au comité de grève
Nous avons raconté que les grévistes

s'étaient vivement élevés dans leur meeting
d'avant-hier an gymnase contre
un manifeste signé par un certain nombre
de conseillers municipaux de Paris. NI.
Chassaigne-Goyon, président du conseil mu-
nicipal- et l'un des signataires du manifeste,
a envoyé au comité de grève une lettre danslaquelle il se. plaint que les grévistes aient
mal interprété sa pensée.-Il termine enm-
nonçant:- qu'il va s'éloigner de Paris .pon-
dant quelques jours.
OMNIBUS ET TRAMWAYS
'.Peu 'de changement
Cependant il faut noter qu'au dépôt d Ivry

de la Compagnie .générale des tramways,;
une vingtaine.de conducteurs' ont repris le

Celui-ci est assuré entre Bicêtre-Italie etle Châtelet. ''
A Montrouge, au dépôt d Orléans, une di-

zaine de .voitures sont sorties, et- .circulent
normalement comme la veille.
A la Compagnie parisienne, rue Didot,

onze voitures sont sorties hier matin.Sur la ligne Clamart-Vanves," la Compa-
gnie générale continue le même service que
la veille avec le môme personnel.
A la Compagnie des tramways nogentais,

la grève' demeure complète.Réunions projetées
Le comité de grève a fait aux grévistes la

communication suivante
Le meeting d'aujourd'hui' 9 juin aura lieu-.
en plein air au bois de Boulogne.
Les grévistes sont donc pries de se rendre
à la porte DaupMrïe ce matin pour être fliri-
2é« par les membres des comités -au lieu duineeting qui se tiendra il 10 heures.
Cette concentration devra se faire dans le

calme afin de prouver nouveau le carac-
tére purement revendicatif de la grève.
Les membres des comités de grève se trou-seront à 9 heures du matin à la porte Dauf
P*Anr3S le meeting, les grévistes pourront se
disperser sur les pelouses, En conséquence.
ils feront bien d'apporter avec eux leur dé-jeuner afin de terminer d'une façon heu-
reuse la journée.
Le meeting de demain 10 juin aura lieu a

10 heures du matin au gymnase Huyghens.
Les cartes de grève seront distribuées de-

main. Cette carte aura une grande iropnr-
tance, tant au cours du mouvement que pourl'avenir.
Les comités-de-grève c *nptent aui-jcha.aus.s.


